
A. REYNIER. DEUX ANOMALIES VKGETALES ANALOGUES. 65

membrane cytoplasmique, qui se laisse plus ou moins facile-

ment traverser par elles, doit evidemment entrer en considera-

tion, mais aussi la maniere dont ces substances sont utilisees

par la cellule.

On a appris par diverses etudes d'anatomie experimentale (je

ne donne ici volontairement aucune des indications bibliogra-

phiques qui trouveront place dans un Memoire plus atendu)

que le tissu palissadique prend un grand developpement dans

les feuilles qui sont exposees a une lumiere intense (c'est le cas

des plantes alpines), dans celles qui se developpent en presence

d'une atmosphere sec-he ou encore d'un sol sale; toutes ces

actions, en y joignant celle que je viens de signaler, se rame-

nent facilement a une seule : abaissement de la teneur en eau

dans le corps de la plante. Et il est particulierement interessant

de rapprocher Taction de la lumiere de celle du glucose fourni

artificiellement aux vegetaux ; les radiations solaires intervien-

nent evidemment par les sucres dont elles determinent la syn-

thase; ces sucres agissent de la mememaniere sur la forme des

cellules, que la plante les fabrique ou qu'on les lui fourni,sse

directement.

Faisons enfin remarquer que le plus ou moins grand develop-

pement du tissu palissadique ne parait pas dans nos experiences

concorder necessairement avec une plus ou moins grande assi-

milation chlorophyllienne; c'est ainsi que les feuilles des indi-

vidus developpes dans une solution a 0,5 p. 100 de glycerine

assimilent moins, memepar unite de surface, que les feuilles

correspondant au milieu mineral temoin, bien qu'elles presen-

tent deux assises palissadiques; cela concorde avec ce que

Lesage a observe de son cote pour les plantes subissant Faction

du chlorure de sodium.
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lesquels doivent se produire egalement ailleurs : c'est pourquoi

la presentation de mes exsiccata engagera sans doute a la

recherche de ces interessantes deformations dans l'aire geogra-

phique entiere des especes linneennes qui en sont affectees.

L'etude suivie des deux plantes vivantes eclaircira plus tard

Torigine de tels accidents de morphologie externe et interne.

Je m'offre pour procurer aux biologistes les exemplaires frais

necessaires a un examen plus savant que celui auquel les syste-

maticiens se sont homes.

Premiere anomalie : ALYSSUMMARITIMUM.

Les exemplaires d'Alyssum maritimum Lmk que je commu-

nique ont ete pris sur le territoire de Marseille, dans les ter-

rains marno-argileux, exposes au midi, des villages de Saint-

Antoine, Seon, L'Estaque, en 1902, 1903, 1904 et 1905 (ils se

montrent done toutes les annees, mais avec plus ou moins

d'ahondance).

Exsiccata a. —Ces specimens, outre des tiges saines allonge'es, avec

feuilles plus ou moins raccourcies, des silicules plus ou moins grandes

' disposers en grappes non ecourtees sur les rameaux adultes et vieux,

montrent une anomalie qui consiste en tiges courtes pourvues de feuilles

mediocrement lotigues, elroites, et des grappes fructi feres gen eralement

condensees (comparaison faite avec les grappes regulieres d'un Alysson

maritime normal), tiges rappelant fAlyssum strigosum Nym. et YA. seta-

ceum Gdgr.

Exsiccatum B. —Des pieds identiques a cet exsiccatum se trouvent, a

la memeepoque (automne hiver ; nuls, que je sache, au printemps), en

compagnie des exsiccata A. Ils en different par Yabsence lotale de tiges

normales.ie dis « totale », quoique, en realite, on voie le plus souvent

des traces de tiges a conformation reguliere. Les feuilles sont con formes

a celles dontfai parte tout a Vheure : tres peu tongues, elroites. Les

grappes fructi feres sont plus ou moins condenses; les silicules plus ou

moins pctites.

II est facile de reconnaitre dans cet exsiccatum B la variete

densiflorum, quoique decrite tres brievement dans le Prodromus
Flora Hispanic® par Willkomm et Lange. La Societe pour

TEtude de la Flore Franco-Helvetique a distrihue, en 1905, a

ses membres une vingtaine de parts de ma recolte a Marseille

de ce densiflorum. Laxge, consciencieux floriste, a du ne pas
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avoir connaissance des specimens A, sans quoi il n'aurait pas

transforme en « variete" » une pure anomalie si evidemment
accidentelle. Personne ne contestera, j'aime a le croire, qu'il

ne soit de logique orthodoxe de s'abstenir d'appliquer n'im-

porte quel nom de la hierarchie systematique a des cas de

teratologic ou de pathologie
;

j'ai incidemment dit cela a deux
reprises : cf. Polymorphic de /'Alyssum maritimum, in Bul-

letin de l'Academie Internationale de Geographie Botanique,

annee 1905, et Bulletin pour l'Etude de la Flore Franco-Helve-

tique, memoannee; le temps n'a fait qu'afTermir ma maniere

de voir.

Deuxieme anomalie : MEDICAGOMINIMA.

Les exemplaires presentes de Medicago minima Lmk pro-

viennent de terrains incultes des Bouches-du-Rhone :
1° flanc

meridional du Garlaban, pres d'Aubagne, mai 1902; 2° collines

du Jas-de-Rhodes, aux Pennes, 1903 et 1904; 3° coteaux de

Mazargues, banlieue de Marseille, juin 1905.

Exsiccata a. —Ces specimens, outre des tiges allongees, avec folioles

plus ou moins obovees-cordees, des fleurs et des gousses regulieres, mon-

trent anomalement des tiges courtes, ponroues de touffes de feuilles

ttroites, cunei formes, plus ou moins semblablesa relies de la variete de

Luzerne naine que Clavaid a nominee stenophylla.

Exsiccatum B. —Les pieds identiques a cet exsiccatum se trouvent tou-

jours, durant la saison printaniere, en eompagniedes precedents dont ils

different par les feuilles toutes anomales. Je dis « toutes », quoiqu'on

rencontre frequemment, en melange, quelques-unes bien conformees.

Les tiges sont auxtrois quarts avortees, raccourcies. Les gousses, r ares,

subissenl de legeres alterations sous le rapport de la morphologic

exteme. Le plus habituellemcnt fleurs et fruits font defaut. Du pilo-

sisme glanduleux s'accuse cd et Id.

On reconnait tout de suite, dans cet exsiccatum B, le Medi-

cago ononidea, ainsi nomme par De Coincy parce que la plante

a le facies de certain Ononis. Notre regrette confrere crut pou-

v oiretablir cette anomalie comme « especc » valable; evidem-

ment il ignora l'existence des specimens A, en face desquels

s °n hesitation eut ete impossible : pareille plante s'impose

comme relevant de la teratologic ou de la pathologie. En ce

ca s, l'onomastique systematique perd ses droits; c'est ce que
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j'ai avance dans le Bulletin de l'Academie Internationale de

Geographic Botanique, octobre 1902, et mon sentiment

persiste.

M. Harmand a envoye la communication suivante \ne

a l'assemblee :

Notes relatives a la Lichenographie du Portugal,

par M. l'abbe HARMAND.

Depuis le mois de novembre 1903, je suis en relation avec la

R. P. Yalerio Cordeiro, lichenologue portugais, alors profes-

seur au college de San Francisco, a Setubal, maintenant en la

raerae qualite au college de St-Fiel.

Sur sa demande, je me suis mis a sa disposition pour Faider

dans la determination des Lichens qu'il pourrait rencontrer

dans son pays. (Test le resultat de nos travaux communs que

je me propose de publier dans ce Bulletin, en me bornant

aujourd'hui aux Collemaees et aux Coniocarpes.

Comme, a ma connaissance, il n'a pas encore ete question du

Portugal, au point de vue des Lichens, ni dans le present Bul-

letin ni dans aucune autre publication franchise, il ne sera

peutetre pas inutile de rappeler d'abord tres succinctement ou

en est aujourd'hui la Lichenographie de ce beau pays si favo-

ris6 sous tant de rapports, et qui tres probablement n'est pas

moins riche en Lichens qu'en Phanerogames.

En 1661, Gabr. Grisley, dans un ouvrage intitule Viridarium

Lusitanicum, fait mention, pour la premiere fois, d'un tres

petit nombre de Lichens, entre autres, du Cladonia rangiferina,

qu'il nommeMuscus coralloides albus.

En 1804, Fel. Avell. Brotero, dans son Flora Lusitanica,

vol. II, p. 438-462, enumere, sous le nom generique de

Lichens, 78 especes, qu'il range dans Tordre des Algues.

Chaque nom specifique est accompagne d'une courte diagnose

en latin. Quelques especes seulement, y compris les 6 que l'au-

teur considere a tort comme nouvelles, sont decrites un peu

}>lus longuement.

En 1805, dans le Flora de Ratisbonne, p. 605, Nylander, a


